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La rédaction du magazine brosse le portrait de 50 artistes 
de la nouvelle scène française, certains déjà repérés par 

les institutions et le marché, d’autres qui sont de véritables 
découvertes à ne pas manquer ! Le titre fait aussi le portrait de 
celui qui fut l’un des plus jeunes lauréats du Lion d’or décerné 
par la Biennale de Venise (en 1997), Fabrice Hyber, aujourd’hui 

sous les projecteurs à la Fondation Cartier.

PORTRAITS D’ARTISTES
DANS L’ŒIL

Dans ce numéro, la rédaction de L’Œil a sélectionné cinquante artistes qui constituent, 
à ses yeux, la nouvelle scène française. Ensemble, ils composent « un » portrait de la 
création actuelle ; une création qui se fait porte-parole des enjeux qui dominent le monde 
d’aujourd’hui, tant esthétiques qu’éthiques. Une création inventive et enthousiasmante ! 
(Page 32)
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PORTRAIT D’ARTISTE

abrice Hyber n’avait pas eu d’exposition d’en-
vergure dans une institution parisienne depuis 
celle que lui avait consacrée le Palais de Tokyo en 
2012 (« Matières premières »). Avec « La Vallée », 
qui transforme la Fondation Cartier en école, le 
voici à nouveau sous les projecteurs. Lui qui fut 
l’un des plus jeunes lauréats du Lion d’or décerné 

par la Biennale de Venise (en 1997) a toujours bien pris la 
lumière, même si sa carrière – comme sa vie – a connu des 
hauts et des bas. Dans les années 1990, Hyber fut chou-
chouté, encensé, recherché, au point qu’il tomba presque en 
disgrâce, tandis qu’une autre génération d’artistes montait 
en puissance, choyée par de nouveaux critiques d’art. Ce bref 
passage à vide n’a pas empêché le plasticien de poursuivre ses 
projets, à l’étranger, mais aussi dans sa Vendée natale, avec 
la création grandeur nature d’un paysage d’une centaine 
d’hectares. Son solo show en cours à la Fondation Cartier 
redonne de l’éclat à son aura hexagonale et de la visibilité à 
cette initiative extraordinaire.

GÉNÉROSITÉ
De la directrice des affaires culturelles à la Mairie de Paris, 
Aurélie Filippetti, au président du Palais de Tokyo, Guillaume 
Désanges, du directeur artistique de la foire Art Paris, Guil-

laume Piens, aux éditeurs Alain et Suzanne Flammarion, en 
passant par un directeur de recherche au CNRS, un mathé-
maticien de haut vol ou encore un chargé du développement 
de WWF France, le mélange des invités présents le soir du 
vernissage illustrait bien la diversité des réseaux de l’artiste, 
féru de poésie, de mathématiques, de philosophie et de bota-
nique. Une curiosité à 360 degrés que vient également souli-
gner la liste des intervenants des « Voix de la Vallée », cours du 
soir dispensés chaque jeudi pendant l’exposition (à suivre sur 
place, en direct sur le site de la Fondation Cartier et de *Duuu 
Radio, et à retrouver en podcast sur les principales plateformes 
d’écoute). Ces causeries ont vu se succéder le philosophe Ema-
nuele Coccia, l’astrophysicienne Fatoumata Kébé, l’historien 
de l’art Pascal Rousseau, l’astrophysicien et poète Michel 
Cassé, l’écrivaine Marie Darrieussecq, l’ingénieur forestier 
Ernst Zürcher, le commissaire d’expositions et critique d’art 
Hans-Ulrich Obrist, etc.
Le succès de l’exposition témoigne enfin d’un regain d’inté-
rêt pour l’œuvre de l’artiste. « Les gens ont vu que son tra-
vail, tout en étant constant, s’est renouvelé. Cela a conduit 
des collectionneurs importants, qui le suivent depuis long-
temps, à acquérir de nouveaux tableaux », se félicite sa gale-
riste Nathalie Obadia. Laquelle s’avoue impressionnée par 
la « générosité » du dispositif mis en place à la Fondation 
Cartier, avec une quarantaine de textes de cartels écrits et 
lus par Fabrice Hyber accessibles via des QR codes, un cycle 
de conférences hebdomadaires donc, mais aussi des visites 
guidées organisées pour une quinzaine d’écoles de Paris et de 
Vendée. Un peu épuisé en cette mi-janvier, Fabrice Hyber a 
donné de sa personne ; il semble en être enchanté. « Au cours 
de ma vie, j’ai été professeur à l’École des beaux-arts de 

Le peintre et académicien est convaincu que la création 
peut ouvrir l’individu au monde. À la Fondation Cartier, où 

son travail est exposé, il a transformé l’espace d’exposition 
en salle de classe, 

première étape d’un 
nouveau programme 

pédagogique.

À l’école de la nature

1

Hyber

1_Fabrice Hyber 
dans l’exposition 

« La Vallée », 
Fondation 

Cartier pour l’art 
contemporain, 2022. 

© Michel Slomka/
MYOP – Lumento.

2_Fabrice Hyber, 
Watch, 2006, 

fusain, peinture 
à l’huile, papier 

marouflé sur toile, 
système électrique, 

200 x 200 cm. 
© Fabrice Hyber.

3_Fabrice Hyber, 
Homme de terre, 

2022, fusain, 
peinture à l’huile, 

pastel sur toile, 
150 × 250 cm. 
© Fabrice Hyber.

Fabrice
PAR ANNE-CÉCILE SANCHEZ
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   La Cité 
   du vitrail, 
à Troyes
Installée dans l’un des plus beaux monuments de Troyes, la nouvelle 
Cité du vitrail ambitionne de répondre aux questions que le public se 
pose sur ce médium qui fait la richesse et la fierté de la région.

PAR ISABELLE MANCA-KUNERT
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CITÉ DU VITRAIL

2

e sont des chiffres 
qui donnent le ver-
t ige. Imaginez un 
peu : 9 000 m2 de vitraux 
anciens (antérieurs à la 
Révolution française), 
plus de deux mille 
baies protégées au titre 
des Monuments histo-
riques, dont près de la 
moitié exécutées durant 
la Renaissance. Inutile 

de chercher un équivalent, c’est un cas 
absolument unique en France et même 
en Occident. L’Aube concentre en effet 
un patrimoine incomparable, d’autant 
plus qu’il embrasse un arc historique on 
ne peut plus large, s’étendant du Moyen 
Âge aux artistes actuels qui perpétuent 
cette tradition millénaire. Enfin, cette 
lumière magique illumine la totalité 
du département. Des plus petits bourgs 
ruraux aux grandes villes, près de 90 % 
des communes conservent en effet des 

vitraux. Cette concentration sans égale 
tient presque du miracle car le territoire, 
à la différence de ses voisins orientaux 
plus proches de la ligne de front en 14-18, 
a été globalement préservé des désastres 
de la guerre. 

UN CARREFOUR EUROPÉEN
Cette incroyable densité fascinait déjà 
les observateurs sous l’Ancien Régime. 
Au XVIIIe siècle, l’un des premiers his-
toriens de l’art du vitrail, Pierre Le Vieil, 
remarque ainsi cette originalité : « Il 
n’est peut-être pas de canton en France 
qui renferme des vitres peintes aussi 
précieuses et en si grand nombre que 
la ville de Troyes en Champagne et ses 
environs. » À l’époque, ce sont surtout 
les créations de la Renaissance, emblé-
matiques du « beau XVIe », l’âge d’or 
aubois par excellence, qui se taillent la 
part du lion. Cette époque constitue en 
effet l’apogée politique et économique 
de la Champagne, qui connaît alors une 
période de paix et de prospérité propice 
à l’effloraison époque aussi favorable à 
l’émulation car la région, véritable car-
refour commercial, s’impose comme un 
brillant creuset où se croisent des artistes 
venus d’Italie et d’Europe septentrionale, 
appâtés par les innombrables chantiers 
qui animent le territoire. Les incon-
tournables vitraux de l’église Sainte-
Madeleine à Troyes, ainsi que les excep-
tionnelles verrières d’Ervy-le-Châtel, 
figurent ainsi tout simplement parmi 
les exemples les plus spectaculaires de 
vitraux de la Renaissance. 
À l’autre bout du spectre, l’autre singu-
larité du territoire est l’extraordinaire 
concentration de créations modernes 
et contemporaines qui le ponctuent, 
y compris dans de modestes villages. 
Mecque des amoureux du vitrail 
contemporain, l’église Saint-Pierre-
Saint-Paul de Villenauxe-la-Grande ren-
ferme, par exemple, vingt-quatre baies 
dessinées par David Tremlett. Tandis 
que la commune de Fontaine-les-Grès 
abrite un précieux unicum : les vitraux 
en grisaille et jaune d’argent sur verre 
ondulé et armé conçus par Jean-Claude 
Vignes dans les années 1950. Cette créa-
tion étonnante, qui revisite l’esthétique 
industrielle des sheds, trouve un écho 
particulièrement fort dans cette localité, 
dont l’histoire est indissociable de l’acti-
vité des manufactures de bonneterie.

UN LIEU 
INITIATIQUE
Équipement inédit par son ambi-
tion et son positionnement, la Cité 
du vitrail fait la part belle à la pédagogie 
en multipliant les dispositifs didac-
tiques. Outre la soixantaine de vitraux 
originaux, le circuit présente ainsi des 
outils, des maquettes, des cartons, des 
dessins sheds, mais aussi de nombreux 
films et supports afin de se familiariser 
avec ces techniques singulières. Conçu 
à la fois comme un lieu de contemplation 
et d’initiation, le circuit est placé sous 
le signe de la médiation, expliquant par 
le menu les différents corps de métier, 
la chaîne opératoire et le fonctionnement 
de l’atelier d’un maître verrier. Sous les 
combles, un espace évoque un atelier 
avec ses meubles emblématiques et ses 
outils, tandis que des projections donnent 
à voir les gestes des artistes et artisans. 
Objectif revendiqué de cette présentation 
très dense : démystifier cet art encore 
méconnu et désamorcer les idées reçues. 
On y apprend, par exemple, que le vitrail 
n’est pas une invention médiévale mais 
qu’il est bien plus ancien et qu’il n’est pas 
circonscrit au monde chrétien, mais un art 
universel. I. M.-K.

Cité du vitrail, hôtel-
Dieu-le-Comte, 31, 

quai des Comtes-de-
Champagne, Troyes 

(10). Tarifs de  
4 à 5 €. cite-vitrail.fr,  

route-vitrail.fr 
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6 CLÉS POUR COMPRENDRE

Au Musée de l’homme, l’exposition 
« Arts et Préhistoire » donne 

à voir la diversité de formes et 
d’expressions de l’art préhistorique. 

L’occasion de découvrir cet art 
encore méconnu du plus grand 

nombre. Attention, chefs-d’œuvre…

Mystérieux 
artistes…
Un œil, un nez, une bouche 
légèrement ouverte, un 
cou, une oreille, une joue 
portant d’étranges motifs 
géométriques… Quelques 
traits suffisent pour gra-
ver avec délicatesse dans la 
pierre un profil humain. Ce 
portrait gravé sur plaquette, 
découvert en 1937 au fond 
de la grotte de La Marche, en 

Nouvelle-Aquitaine, est d’autant plus 
remarquable que les représentations 
humaines dans l’art préhistorique qui 
nous sont parvenues sont bien plus 
rares que les figurations animales ou 
les signes géométriques. Il témoigne, 
aussi, de la préciosité de cet art mobi-
lier qui s’est développé dans le Paléoli-
thique supérieur, à partir de 40 000 ou 
35 000 ans avant notre ère. « En Europe, 
il connaît surtout un essor important 
à l’époque magdalénienne, autour de 
20 000 ans », précise Marie Merlin, 
commissaire de l’exposition « Arts et 
Préhistoire » au Musée de l’homme. Ce 
visage, dont on ne sait s’il est celui d’un 
homme ou d’une femme, témoigne 
du mystère qui entoure les artistes de 
la préhistoire : étaient-ils des hommes, 
des femmes ? Quel était le sens de leurs 
représentations ? Malgré les hypothèses 
des chercheurs, l’énigme demeure.

PAR MARIE ZAWISZA

COMPRENDRE

l’art 
préhistorique

1_Plaquette de  
La Marche (Lussac-
les-Châteaux, 
Vienne), tête de profil, 
vers 17 000 avant 
J.-C., calcaire, 
Musée d’archéologie 
nationale, Saint-
Germain-en-
Laye. © RMN-GP/
Jean-Gilles Berizzi. 
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6 CLÉS POUR COMPRENDRE

2_Vénus de Lespugue
(Haute-Garonne), 
vers 27 000 ans 
avant J.-C., ivoire de 
mammouth, h. 14 cm. 
© MNHN/J.-C. Domenech. 

3_Tête de cheval de 
Laugerie-Basse (Les 
Eyzies, Dordogne), 
Magdalénien 
moyen, os, 6 cm. 
© MNHN/J.-C. Domenech. 

S’inspirer de la nature
Les animaux, côtoyés par les hommes au quotidien mais aussi 
présents dans leur univers symbolique, viennent galoper, 
combattre, mourir sur les parois des grottes ornées comme ils 
peuvent surgir d’un os sculpté, d’un bois de renne, d’une pièce 
d’ivoire ou d’un élément minéral, grès, calcaire ou schiste. 
Collectés dans l’environnement immédiat ou parfois trans-
portés sur de longues distances, lorsqu’ils sont trouvés dans 
des alluvions de rivières ou échangés entre les populations, 
ces matériaux étaient choisis en fonction de leur nature et 
de leur forme, qui déterminent le sujet représenté. Ce pro� l 
de cheval en témoigne. Il a en effet été sculpté dans un os 
hyoïde, qui se trouve derrière la langue du cheval. Choisi pour 
sa provenance en même temps que pour sa forme évocatrice 
du pro� l de l’animal, cet élément a été � nement gravé par 
l’artiste a� n de suggérer les détails du pelage et des yeux.

Vénus
Dans leurs sculptures, les artistes du Paléolithique repré-
sentent généralement des � gures féminines ou des animaux, 
auxquels s’ajoutent quelques � gures anthropomorphes mas-
culines, à  mi-chemin entre l’homme et l’animal. On retrouve 
les « Vé nus », sculptures féminines datées entre 40 000 et 
15 000 avant notre ère, sur l’ensemble du continent européen. 
S’agit-il de symboles de féminité, d’amulettes de fécondité ? On 
l’ignore. Sculptée sur toutes ses faces dans de l’ivoire de mam-
mouth, cette Vénus découverte dans la grotte des Rideaux, 
à Lespugue, en Haute-Garonne en 1922, est l’une des plus 
célèbres de l’art paléolithique. « De dos, les stries gravées sous 
ses fesses ont pu faire penser à  un pagne, lequel, la statuette 
retournée, deviendrait chevelure... », 
décrit Marie Merlin. Sa structure en 
losange, la rondeur de ses seins, 
de son ventre, de sa taille, de ses 
fesses, sont caractéristiques de 
la culture gravettienne, datée 
d’environ 35 000 à 22 000 avant 
notre ère, qui s’est diffusée du Sud-Ouest 
de la France jusque dans les plaines de 
l’Oural, en Russie. La silhouette des 
Vé nus de la période qui lui suc-
cède, le Magdalénien, dernière 
période du Paléolithique supé-
rieur, est quant à elle longiligne 
et schématique. 

« Arts 
et Préhistoire »,

jusqu’au 22 mai 2023. 
Musée de l’homme, 

17, place du Trocadéro, 
Paris-16e. Tous 
les jours, sauf 

le mardi, de 11 h à 19 h. 
Tarifs : de 10 à 13 €. 

Commissaires : 
Patrick Paillet 

et Éric Robert. www.
museedelhomme.fr
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Chaque mois, retrouvez 

dans L’Œil la sélection des 
expositions à voir ou ne pas 

voir à Paris, en régions 
et dans le monde.

Mykola Kuznetsov,
Laienschwester
(1892), œuvre 
visible dans 
l’exposition « Born 
in Ukraine » au 
Kunstmuseum de 
Bâle. © Julien Salinas.
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COUP DE CŒUR/COUP DE GUEULE

1

_Coup de cœur

illuminés, de ceux que les gens bien 
comme il faut tiennent pour des ratés – à 
la Ville de Lausanne. Alain Bourbonnais, 
architecte amoureux des arts populaires 
et de ces créateurs qui sortent des sen-
tiers battus, lui écrit aussitôt. C’est le dé-
but de leur amitié. Dès l’année suivante, 
avec le soutien de Dubuffet qui lui donne 
une liste des artistes de sa collection, 
Alain Bourbonnais ouvre un lieu à Paris, 
l’Atelier Jacob, pour montrer les produc-
tions de ces « hommes du commun » qui 
n’intéressent pas encore les musées et 
avec lesquels il tisse des liens d’amitié. 
En 1983, le public découvre « La Fabulo-
serie », une « maison-musée » abritant 
des centaines de créations, au jardin 
peuplé de folles sculptures… 
À la Halle Saint-Pierre, qui avait déjà 
exposé les merveilles glanées par les 
Bourbonnais il y a trois décennies, pas 
question de présenter un sage résumé 
de la collection. À travers une sélection 
de pièces qui célèbrent la force de l’ima-
ginaire – certaines inédites et entrées 
récemment dans la collection pour 
surprendre aussi les connaisseurs –, 
on part à la rencontre des amis artistes 
des Bourbonnais, comme  si l’on était 
transformé en une « Alice aux pays des 
merveilles » : on devient petit comme un 
enfant et on entre au rez-de-chaussée 
comme dans un mystérieux antre noir 

écidément, La Fabuloserie 
n’en finit pas d’affabuler pour 
réenchanter le monde. Pour 
ses 40 ans, la collection ras-

semblée par Alain et Caroline Bourbon-
nais, aujourd’hui gérée par leurs filles 
Agnès et Sophie, déploie ses fables de 
coquillages, de morceaux de bois, de 

FABULEUSE 
FABULOSERIE

Halle Saint-Pierre, Paris-18e – Jusqu’au 25 août 2023
broderies, de pastels gras et autres chif-
fons merveilleux à la Halle Saint-Pierre, 
au pied de la butte Montmartre. Et c’est 
fabuleux. Au fil des œuvres, se dessine en 
filigrane cette folle aventure commencée 
en 1971, quand Jean Dubuffet annonce 
par voie de presse la donation de sa col-
lection d’Art brut – cet art des fous, des 

À Montmartre, cette exposition d’Art brut, qui orchestre 
la rencontre des amis artistes de Bourbonnais, 
plonge le visiteur « au pays des merveilles ».

1_Michèle Burles, 
Sans titre, sans date, 

aquarelle sur papier, 
30 x 40 cm. © Zoé Forget. 

2_Giovanni Podesta, 
Sans titre, 80 x 

40 cm. © J.-F. Hamon. 
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Le peintre et académicien est convaincu que la création peut ouvrir l’individu au monde.  
À la Fondation Cartier, où son travail est exposé, il a transformé l’espace d’exposition en salle 
de classe, première étape d’un nouveau programme pédagogique. (Page 8)

ART CONTEMPORAIN
FABRICE HYBER À L’ÉCOLE DE LA NATURE

Installée dans l’un des plus beaux monuments de la ville, la nouvelle Cité du vitrail  
se consacre au médium qui fait la richesse et la fierté de la région. (Page 56)

DÉCOUVERTE
LA NOUVELLE CITÉ DU VITRAIL À TROYES

Au Musée de l’homme à Paris, l’exposition « Arts et préhistoire » donne à voir la diversité de 
formes et d’expressions de l’art préhistorique. L’occasion de découvrir cet art encore méconnu 
du plus grand nombre. L’Œil donne à ses lecteurs six clés pour déchiffrer ces chefs-d’œuvre. 
(Page 62)

COMPRENDRE
LES CHEFS-D’ŒUVRE DE LA PRÉHISTOIRE

JARDINS,
CHÂTEAUX,

VILLAS…
PAS DE 

VACANCES 
POUR LE 

PATRIMOINE !
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du vitrail à Troyes
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QUI FONT la nouvelle 

scène française
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